Vol. XXIX. Saint-Boniface, Manitoba, 24 Janvier 1900. No. 10. 


Ce ce 0e ee me 9 À 


nn 


0B 


eo 


ABONNEMENTS 


Sanada ct Etats-Unis - - 


$1.00 
Barope (compris le port A£A: 
à La Bibliothèque du 
| ». 
TARIF DES AN Parlement | 
ture insertion, parligne... 12e s| 
Chaqueinsertion subséquente 8 * 


N. B.—Les annonces de naissances, ma- 
riag*s et sépultures seront insérees au 
taux de 25 cents chacune. 


ee 


ÎLE MaxITOPA 


| EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCRENIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


Ce —————— 


MANIT 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Toutes communicalions concernant je 
pas 2 es, le paiement des 
nements ou pour impressions, devrom 

être adressées à 


tabs ” | . 
En ce qui concerne ré ER pour la France, BERUBE & CIE, 
sel Pinssnle de rabliats Ne. 1 Res : Es Pare Sarnmr-Bonxiracx Maxrrosa 
ENT n cons lo Merenio ot la rripomeulit endie: | _— JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. sr de 
e sive des annonces, To Di 
# | nent RÉ REE" Fu, $ : . 
M AD AM E ; : NI ACHETER, NI L4RE, NI LA GUERRE | : 
L. | JOS. PICHE, MALADIES NERVEUSE PRÊTER se | Un Signal 
Ni | Epilepsie, Hystérie, Danse de EUSES L'armée da général Buller é- | n 1 na * 


Affections de la Moëlle épinière, Convulsions, 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérébrale Migraine, insomnie, Spermatorrhée 
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Soutffrait de faiblesse générale, Anémie, Scrofule, Perte de] 


volne à l’ouest de Colenso sans | 
rencontrer beaucoup d'opyosition | 
et elle s'avance peu à peu vers le | 


nord. 


Les évêques de la Suisse ont 
publié récemment une lettre col- 
|lective traçant aux catholiques 
| leurs devoirs dans le choix des| Une dépêche au “Times” de 
jjournaux. En voici un extrait : | Loudres annonce que le 10 jan-! 
“Quiconque reçuit un journal | vier, un mourement de l'avant | 
hostile à l'Eglise participe, par | 2 été commencé et que le géné- 
cela même, aux œuvres mau-| 


De Danger 


Comme le phare est un signal de 
danger pour les murins et la lumière 
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dus de signaux de danger d'une sorte ou 
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RAPPELÉE A LA SANTÉ PAR LES 


‘" PILULES CARDINALES 


DU DR ED MORIN 
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Madame Jos. Picaé, de Québec, souffrait à la fois de plusieurs malailie:, dites ‘* in- 
curables.”" Pauvreté du sang, Scrofule, Grande Faiblesse, Perte de l'Appétit, diges- 
tions difficiles, etc. tel était le long cortège de souffrances qu'endurait celte dame de- 
puis des années. Elle.en était arrivée au point où s0 fa.blesse extrême l'empêchait de 
soigner ses travaux de ménage. 

Après avoir consullé plusieurs médecins, pris beaucoup de remèdes, suivi de long, 
Witements, elle ne pouvait pas encore se bien rendre compte des effets obtenus, demeu 
raal toujours dans le mème état de santé. 

Madame Picwé avait entendu parler souvent des résultats merveilleux obtenus par 
tes ‘Pisuses Canoinxazes" du Ds Do Monix ; elle crut devoir en faire l'essai. En ayant 
eu ane boite, elle commença à en prendre rmédiatement, se confurmant aux directions 
indiquées. 

L'action prompte et bienfaisante des “PiLosxs Cannixazgs’” fut des plus manifestes 
dans le cas de Madame Picué, Sous l'heureuse influence ds œette préparation iucom- 
parable le mal est arrêté, la santé revient graduellement, l'appétit est meilleur, la di- 
gestion se fait bien, le sang est plus ruxhe, plus fort; la faiblesse disparait à vue d'œil. 
cette dame est guérir, 

Prenez aveg assurance les ‘Picurxs Cannixacas'’ du Dr Evo Monix. Elles sont 
d'une grande puissence pour les femmes st jeunes filles pâles, souffrant de faiblesse 
féminine et en général de maladies propres à leur sexe. 
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BLOC McINTYRE, 
Chambre 313. 
Winnipeg. 
Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE +- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, + + MAN. 


Ar. J. ANDREwWS. Frercar ANDREWS 
Josxpa BEnNIER. 


© Andrews, Andrews & Bernier, 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba ; 
és te Misrtonde Et rondes anis 

e la ! Way. nht À 
Suit l'Hôpital de Ssiat- Boniface, 7 
eures de bureau: 8à 9h. a. m., 12 à 2h, p. w., 
et6à8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence: Kus Duamnulin, Satat- 


J. A. SENECAL, 


Entrepreneur-Architecte. 
Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital d+ St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie, à Winnipeg; la Maternité des SS 


de la Miséricor te el autres bätisses impor. | journanx, dans votre entourage, 


tantes dans ‘l'autres parties de la province 
et lea Territoires du Nort-Quest 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba 


+ C'est vers l’an 1730,’ ditle Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres,” Cé nom fut 


donné au nouveau breuvage du nom des |entro dans sa troisième année. 


Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
ne des propriétés fortitiantes de cette 
ière. 


Les noms de Porter ou 
sont synonymes. Nous desirons atti- 


rer votre altention sur cette bière faite | citations. Le ‘“ Mouvement Catho- 
de drèche pure (résidu de l'orge) et lique’ s'intéresse beaucoup à la 


de houblon et très réconfortante pour 


les malades, à cause de sa saveur parti. | Question scolaire et ns cesse de 


culière. 


Par ses qualités loniques, elle est | faveur. 


agréable au palais blasé. 
Cette bière donne l'appétit et régu- 


lanise le système. 


Bouteilles de toutes dimensions ‘à 
partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWR 


Manafacturier et Importateur. 
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Nous donnons des timbres de commerce 


Nouvelle 
Installation. 


Nous sommes maintenant dans notre 
nouveau local. Nous avons transpor- 
té notre magasin de Wiunipeg ici, de 
sorte que, avec l'immens: stack nou- 
veau que nous avons aussi pu nous 
procurer, notre clientèle est sûre d'étre 
servie avec des épiceries, provisions, 
eic., de premier choix et à des prix qui 


*| soutien que vous fiirnissez, nn 


Bree one | Pion des bon1es causes nous per- 


WINNIPEG. | journal est exiga de format, mais 


& | ième anniversaire de sa prêtrise. 


| vais de ce jourual.. Oui, l'ar-|teurs près de Potgerster's Drif, 
gent de votre abonneñient est un | à 15 miiles à l’ouest. de Colenso. 


Le correspondant prétend que 


secours que vous apfortez, une | les Boers ont été complètement 
contribution de guerre que vous | PFIS Par surprise, 
soldez aux ennemis de la religion |  Quoiqu il en soit, les mouve- 
et de l'Eglise. Et dans quel! ments de l'armée anglaise ont 
but? C’est afin que ce journal | été opérés avec succès. 
poursuive son œuvre avec plus! Pendant que le général Dun- 
de succès. Par là, rons l'aidez | donald “prenait les Boers com- 
indirectement à combattre l'E- | Plètement par surprise” près 
lise, notre Mère; tandis que la | de Potgerster's Drift, la brigade 
nne presse, qui se dévone à Î2 
défense de cette même Eglise 
vous la laissez à son indigence, 
vous l'abandonnez à son dénû- 
ut _. allez même jusqu’à 
ui refuser une mesquine au- 
mône; et Rent. nn. lieu de les plus loin, à Ikichart Drift, 
votre obole, vous ne roùgissez| Sans rencontrer d'opposition, 
pas de lui jeter l'insulte du dé- | bien que les Boers occupent une 
dain. Vous n'avez peut-être au- | Position, à cinq milles de la rivié- 
cun besoin personnel de lire ré- | re- j; 
lièrement un journal; cepen-| Il ressort de toutes ses nou- 
ant si vos ressources ne vous en | “elles, que la division du géné- 
empêchent pas, abonnez-vous et | ral Warren, forte de 11,000 hom- 
passez le jourual à d'autres. De | mes. ne s'est pas dirigée du côté 
cette mauière vous doublerez | de Weenen, ainsi que le préten- 
votre aumône faite à la bonne | dait une dépêche ces jours der 
cause. Votre argent soutiendra | niers, mais que toute l'armée du 
un bon journal: celui-ci opérera | général Buller fait un mouve- 
le bien chez votre voisin; et la | ment général à l'ouest de Colen- 
bénédiction du ciel ne manquera | 50. 
pas à votie léger sacrifice. C'om- Il est assez étonnant de cons- 
muniquez et faites publier dans | tater que les Boers qui ont oppo- 
les bons journaux vos annonces, | Sé une ei vigoureuse résistance 
vos informations et vos nou-|devant Coleuso, pour empêcher 
velles; cherchez à gaguer à ces Bu ler de traverser à cet endroit 
n'ont presque pas fait d'opposi- 
tion devant Potgersiers Drift. 
L'armée anglaise, si on en croit 
les dépêches a traversé la Tugela 
assezfacilement,bien que les Boers 
occupent de fortes positions à 
quelques milles sur l’autre rive. 

On remarque plus d'activité 
sur les lignes anglaises, non seu- 
lement dans Natal, mais aussi 
à l’ouest et an centre. Le géné- 
ral Methuen a bombardé les po- 
sitions ennemies; mais ce duel 
d'artillerie qui s'est continué 
pendant une grande partie de la 
journée, ne paraît pas avoir eu 
de résutats pratiques. 

Le général Gatacre soutient 
de temps en temps quelques 
escarmouches avec les rs, et 
le géuéral Freuch bombarde l'en- 

#*+ nemi à Rensburg. 

L'“‘Oiseau Mouche,” le journal Pendant ce temps-là. le colo- 
du Petit-Séminaire de Chicou- | nel Plummer, à la tête d’une 
timi, fête lui aussi un anniver- | co'onrie de 2,006 hommes mar- 
saire, le huitième. (Comme le|che vers Mafeking par le Be- 
disait un jour la “Défense,” ce | chuanaland. 

Coinme on le voit, l’activité est 
il a de fiers et forts écrivains. | devenue général sur les lignes 
_L’“Oiseau Mouche” est très | anglaises. 

sympathique à ses compatriotes 
du Manitoba. Nous lui présen- 
tous nos meilleurs souhaits de 
longue vie et de prospérité. 


a rivièrs Tugela, et le lendemain 
il se mettait à bombarder les re- 
tranchements boers. 

La division du général War- 
ren a aussi traversé à cinq mil- 


des abonnés, des correspondants 
ou des collaborateurs.” . 


ne 


ANNIVERSAIRES 


Le “Mouvement Catholique” 


Cette vaillante revue, dirigée 
par des hommes éminents et fon- 
dée tout exprès pour être le cham- 


mettra de lui exprimer nos téli- 


faire entendre sa voix en notre 
Nous l'en remercions 
cordialement. 


**+ 
Pendant que les troupes de 
arren traversaient la Tugela, 
les Boers occupaient un bois épais 
d'où ils tirèrent sur l’avaut - gar- 
de plusieurs salves de mousque- 
terie. Les Anglais répondirent 
et l'artillerie ouvrit le feu contre 


Le dernier courrier de Daw-|une colline avoisinante. Les 
son vient d'apporter la nouvelle | Boers trouverent bientôt la posi- 
que le R. P. Gendreau, O. M. I., | tion défavorable et ils se retirè- 
curé de la paroisse de Dawson et | rent sur les collines. Aussitôt 
vicaire général du district de Yu- | «Près que le ponton fut fini, tou- 
kon, célébrait le jour de la fête |te la division anglaise passa de 
du Saint Rosaire, le trente-sept- | l'autre côté de la Tagela. Il est 
probable qu'un grand mouve- 

Les catholiques de Dawson ont | ment combiné va assaillir les 
voulu profiter de la circonstance | Boers de tous côtés. 
pour présenter à leur dévoué +". 
pasteur, une preuve de leur ap-| Mont-Alice, près du passage de 
préciatien de son zèle apostolique, Potgeiter. Le mouvement d'of- 
de son admiuistration des af-|fensive ordonné pour aller à la 
faires spirituelles” et temporelles | délivrance de Ladysmith a com- 
de la mission. mencé mercredi le 10 janvier, à 

Ce témoignage consiste en la | Frère et à Chieveley La briga- 
présentation d'un chapelet dont | de de cavalerie de lord Dundo- 
les grains sont des pépites d'or à nald, avec la 5e brig e, com- 
l’état naturel, telles que trouvées | mandée par le général art, com- 
dans la terre. Ces grains d’or | prenant les régiments de Dublin 
pour chaque Ave Maria valent | de Connaught, d'Inneskilling et 
$5 chaque et ceux dos Gloria| Je Border, se dirigèrent au nord 
Patri #10 chaque. vers Spring field. On avait eu 

La croix, qui est d'une grande | soin auparavant de reconnaitre 
richesse, est présentée par les|soigneusement la région. 
membres de la société St Vincent quelques milles au delà de Frè- 


ee 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


surpreniront ceux qui voudront bien de Paul, mi le Rérv. Père vient re, lord Dundonald passa devant 


nous accorder leur patronage, 
Ne pas oublier qu:n ous conti- 
nuons notre commérce de grains. 


d'établir dans la paroisse. des cibleserigées par les Boers 
Ces s sont reliés par une | pour figurer une tronpe avançant 
chainetté d’or fabriquée à Daw-|en tirailleurs. Evidemment, les 


Nous échangeuns le bié pour de la | son et artistiquement travaillée | Boers s'étaient exercés sur ces 


farine. 


COLLIN & FILS, |? 


AVENUE PROYENCHER, 
Téléphone (04. ST-BONIFACE 


BY RAIL, 85vex LAKE, WAGHORN'S GUIDE | aière. 


avec l'or le plus pur. Le tout | cibles en tirant des collines voi- 
représente une valeur d'environ | sines. Lord DandBnald aranca 
à la découverte et s’apperçut que 
Springfield n'était pas o:cupé 

Le Rév. M. Giroux, de Sainte- | par les Boers et que la 5e brigade 
Anne, était ici la semaine der-| y était déjà cantonnée. Les con- 
vois s'étendaient sur uue dis- 


ral Dundonald a occupé les hau- | 


| 


! 


n'est pas ce qu'il doit être. 
être qu'une simple sensation de fatigue, 
un léger rhnme, une fsiblesse muscu- 
laire, un appétit capricieux on quel- 
— qu'autre 
qui indiquent que votre état n'est pas dans des conditions nor- 


autre quand leur état physique 
Ce ne peut 


signe—légers d'abord—mais 


males. Si l'on ne fait pas attention au signal dun danger, il peut 


s'ensuivre de sérieux résulsats et un désastre complet. peut surve- 


dir. Dans neuf cas sur dix. 1r cause directe du mal est l'appauvrisse- 
ment du sang ou la faiblesse nerveuse. Vons avaz bessin de quelque 
chose pour vous renforcer—pour rendre vatre sang riche et vos 


vos nerfs forts. 


1 Les Pilules Roses du Dr Williams sont le seul re- 
da général Leyttleton traversait | mède qui puisse arriver à ce résultat promptement et efficacement. 


Elles renforcent depuis la première dose jusqu'à la dernière. 


M. John Siddons, London, Out., dil:—#14 puis parler avec les plus grands 
éloges des vertus des Pilules Roses du Dr Williams, Billes ont prouvé qu'elles 
étaient inappréciables pour renforcer et toniller le systéme débile. En ayant 


pris i! y a quelque tem 
que j'en ai obtenne, 
qu'on dit d'elles ‘’ 


, je puis parler 


hautement des resultats bienfaisants 


’omme reconsiit nant de la constitution, elles sont tout ce 


En vente chez tous les marchands ou franc de port à 50 cents 
la boîte ou six boîtes pour $2.50, en s'adressant à la Dr Williams’ 


Medicine Co. Brockville, 


tance de plnsieurs milles et ne | 


comprenait pas moins de 5,000 
voitures. 

La brigade de cavalerie avanca 
rapidement sans rencontrer de 
résistance; les évlaireurs anglais 
avaient fouillé arec soin tous les 
buissons et tous les ravins. 

La colonne marcha vers le 


quetontela famille et je vous 
embrasse hiérarchiquement de 


tout mon coeur. 


“Votre nereu et héritier, 
CELxsTin Prrou.” 


Et le coquin ajontait en post- 
scriptum 
“N'oubliez pas de bien met- 


Mont Alice, faisant face à là for- tre le mandat de dix francs dans 


teresse naturelle occupée par les 
Boers. Les Boers étaient au pas- 
sage de Potgeiter le jour précé- 
dent. Quelques cavaliers du Na- 
tal traversèrent à la nage la riviè- 
re et ramenèrent sous les balles 
de l'ennemi, le chaland du côté 
sud. Les Boers ont évidemment 
été surpris par l'offensive des 
Anglais. Un grand camp se 
trouvait sur les hauteurs de Ja 
Tugela, en face du mount Alice, 
mais il fut levé promptement 
et les Boers se retirèrent dans 
les montagnes. On apercat un 
phaéton se dirigeant vers les col- 
lines, emportant probablement 
soit le général Joubert, soit quel- 
que autre cemmandant. 

Le général Buller a établi ses 
quartiers dans une ferme admira- 
blement située, appartenant à 
Martinius Prétorieus qui était 
disparu. Vendredi on entendit 
le bruit d'une formidab'e explo- 
sion. On découvrit plus tard 
que les Boers avaient fait sauter 
un pont en voie de construction 
à sept milles en haut du passage 
de Potgeiter. 

**+ 

Les nouvelles de là-bas indi- 

uent que les volontaires caua- 
Hate font un excellent ouvrage 
et se montrent très braves. 


AU NEVEU 


ETRENNES 


Lu neveu, de service au régi- 
ment, avait écrit la suivante à 
son “cher oncle:” 

“Mon cherbon oncle Benoît, |! 

“Je mets la main à la plume 
pour vous écrire et pour vous] 


dire que comme voilà le jonr de }, 


l'an qui s'amène, je viens vous 
souhaiter une bonne et heureuse 
année accompagnée de beaucoup 
d'autres, et pour vous dire qne, 
je pense que vous n'oublierez pas | 
le petit neveu de votre cœur qui 
est au régiment et que vous lui, 
enverrez ses petites étrennes, | 
ne serait-ce qu'un petit mandat 
de cinq francs. 
“Car, vovez-vous, mon cher 
bon oncle B:noit. le militaire | 
n'est pas riche, comme on dit en | 


Autriche, et en France aussi, et | 
par conséquent un petit mandat | 
de six francs fait toujours plaisir. | 
“Quel bonheur lorsque je et 
e| 


| leur antidote connu contre ce fléau dévas- 
tateur, 8B VEND PARTOUT. 


vrai votre lettre pour avoir 
vos nouvelles et recevoir ce pe- 
tit mandat de sept francs que 
vous demande vôtre petit neveu 
chéri ! 

“Donc mon cher bon oncle Be- 
noit, je pense que vous ne m'ou- 
blierez pas et que vous m'enver- 
rez un petit mandat de huit 
francs pour mes étrennes. 

“Alors, mon cher bon oncle 
Benoit que j'aime de tous mon 
coeur, je passerai un bon jour de 
l'an avec le petit mandat de neuf 
francs que vous m'enverrez. 


“Je souhaite que Ia présente! % x; ; 


| 


vous trouve de même ainsi 


la lettre.” 


Si le brave oncle Benoit fit une 
tète en se sentant pousser cette 
colle, il est à peine besoin de 
l'indiquer, Mais le marévhal- 
ferrant était ferré sûr le chapitre 
des carottes, Il le prouva. 

Quand Piton ent brisée l'enve- 
loppe, il vit le mandat qu'elle 
contenait, et, sur d'avoir ses dix 
francs il s'écria: 

—Brave homme, tout de même 
que l'oncle Benoit !… 

Puis il put, tout à son nise, 
prendre connaissance des ligaes 
suivantes, réponse point par 
point du berger à la bergère : 

“Mon cher neveu, 

“Je m'empresse de répondre à 
ta lettre et je me fais un plaisir 
de t'envoyer le petit mandat de 
dix francs que tu me demandes ” 

Pitou, vous comprenez, bu- 
vait du lait. 

—Parbleu!... J'en étais sûr! 
Ah! ce bon oncle Benoit! fit-il 
en aparté, 

La lettre du maréchal-ferrant 
disait ensuite: 

“Je te remercie de tes sou- 
haits et j'ai songé tout de suite 
à t'envoyer un petit mandat de 
neuf francs pour tes étrennes. 

“Je pense que tn passera une 
bonne journée avec les huit 
francs que je te joins...” 

Pitou commençait à faire un 
nez. 

Il continua sa lecture: 

“Ta me diras si tu t'es amusé 
avec ces sept francs, car j'aime 
à croire que tous tes camarades 


‘n'ont pas six francs pour passer 


le jour de l'an comme toi. 

“Je t'embrasse bien pour tout 
monde, ta tante, tes cousins, 
Jeannette et Pierrot, et je me dis 
pour la vie avec aflection réci- 
proque. 

Ton oncle, 
PoLyrrorx Bexorr. 


De son côté, l'excellent hor- 
me s'était fendu d'un post-scrip- 
tum pas ordinaire. 

‘ Dis-moi si tu as bien reçu le 
petit mandat-poste de cinq francs 
que je t'envoie ci-joint sous ce 
pli?” 

Un malin, l'oncle Benoit! 

dei 
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Le ‘Adanitoba. 


M:r:r di 24 Janvier 1900 


ee — 


La ‘Northwest Review’ du 
16 courant contient l'informa- 
tion suivante, signée de M. Wm 
John Marbey : 

‘Connaissant tous les faits tou- 
chant l'élection de Lansdowne, 
je crois juste d'informer vos lec- 
teurs qu'autant que je puis en 
juger il n'y a eu dans ce comté 
que deux catholiques de Jangue 
française qui ont voté pour le 
candidat libéral. Il est vrai que 
le voté français dans ce comté 
est restreint; le chiffre en est de 
trente environ. La grande ma- 
joiité des électeurs d'origine 
française se trouve dans Avon- 
dale. Dans ce dernier comté les 
candidats libéraux ont été battus 
à tous les bureaux de  vo- 
tation, excepté à Deleau, où il y 
a eu égalité de voix. Les plus 
grands efforts ot été faits par 
MM. Garnot, Trudel et Marcotte, 
importés de l'ouest tout exprès 
var les libéraux pour manœuvrer 
fe vote français, mais ces efforts 
ont été vains...” 

__ À ces renseignements nous 
sommes en mesure d'ajouter ce- 
Jui-ci, que nous tenons d'une au- 
tre source, également anglaise : 

M. Sifton, le ministre de l’in- 
térieur, qui s'était personnelle- 
ment chargé de diriger la cam 
pagne dans les comtés inclus dans 
son district électoral, a 616 défait 
sur toute la ligne. Or, il est 
constaté que cette défaite est par- 
ticulièrement dû au vote catho- 


lique. 
Le Prêtre et LL. au Manitoba 


**Le Soleil écrit : 
“Quel est ce crime que Joe 


Martin reproche à M. Laurier ? 


C'est d'avoir réinstallé dans les 
écoles du Manitoba le prêtre ca- 
tholique que Joe Martin en avait 
chassé par la loi de 1590.” 

Il est bien vrai qu'au Manito- 
ba, Joe Martin, de concert avec 
M: Greenway, a chassé des écoles 
le prêtre catholique. Mais il 
n'est pas vrai que M. Laurier l'y 
ait réinstallé La preuve c’est 
qu'à Lorette, paroisse voisine de 
Saint-Boniface, le curé a été vi- 
vement réprimandé parce que, 
pour la convenance des enfants, 
il était allé confesser ces petits 
enfants à la maison d'école, un 
jour de classe, inais à des mo- 
ments où l'institutrice n’ensei- 
gnait point. Aux réprimandes 
le gouvernement ajouta que la 
suppression des octrois serait la 
punition de cette violation de 
la loi 

Le prêtre a le droit d'entrer 
dans le local de l’école après les 
heures de classe, mais ceci ne 
constitue pas la réinstallation du 
prêtre dans l'école. 

L'école et la maison d'école 
sont deux choses différentes. 

Pour que le prêtre fût vrai- 
ment réinstallé dans l’école il 
faudrait que celui-ci püt à n’im- 
porte quel moment du jour y en- 
trer sans entrave et y exercer son 
ministère. Or, cette faculté lui 
est refusée par la loi et par les 
règlements. 

La seule chose que M. Laurier 
ait fait, c’est de conclure le rè- 
glement de 1896. Or, ce règle- 
ment est coudamué par Rome. 

Où donc est en tout ceci la ré- 
installation du prêtre dans l'é- 
cole ? 

ïn d'autres termes, où donc 
est la restauration dans l'école 
des principes catholiqnes en ma- 
tière d'éducation ? 

Il n'y en a aucune trace. 

Par contre les principes de l’é- 
cole neutre y sont affirmés de fa- 
çons diverses 

D'abord, le texte de la loi est 
la pour les proclamer. 

Puis viennent les déclarations 
ministérielles, toutes fraiches en- 
core, de M. Laurier et de M. Si. 
ton à l’effet que la question sco- 
laire est réglee, réglée sans qu'il 
y ait eu le moindre changement 
anx principes dont la loi de 1890 
était l'expression, sans qu'il y 
ait eu la moindre altération au 
texte de l’arrangement condam- 
ué par le Souverain Pontife. 

La doctrine scolaire affirmée 
par la loi de 1890, et nullement 
infirmée par l'arrangement de 
1896, est celle de l'école neutre. 

Proclamer que l'arrangement 
de 1896 a réglé la question sco- 


LE MANITOBA. 


on 


” { seis : ” 
Irire, c'est affirmer que cet. ar- | vit apparaître, mystérieusement disait, en effet, au cours de l'été enchantés des déclarations de M. 


rangement—ou cette capitula- | écrits sur les murs de son palais, 
tion—doit rester; c'est donc,par | des signes de défaife et de châti- 
là-mème, affirmer que l'école ment L'histoire est une série 
neutre doit aussi rester. de redites. Qu'il ne sorte même 
pas de la question scolaire, l'or- 
gueilleux Sir Wilfrid, et que ver- 
ra-t-il ? 

Le 12 janvier, Sir Wilfrid Lau- Plusieurs de nos implacables 
rier, parlant à Lennoxville, dans | ennemis ont depuis peu été vio- 
le comté de Sherbrooke, a pro- | lemment arrachés de la scène: il 
noncé les importantes paroies y a un mois à peine, noire pro- 
que voici : vince décapitait Greenway, l'un 

“Malgré la largeur de nos ins-|des sinistres farceurs qui me- 
titutions, qui donnent à toute | ont le pays à la ruine et l'en- 


croyance respectable sa place an idati Die Cl. 
soleil, la question scolaire du |” | PT PEER 
Manitoba nous avait conduits au | riêr veut gonverner au détrim 


bord du prévcipice et la menace | de la justice, qu'il tient captive 

d'une guerre civile était suspen- | et du droit,qu'il tient enchainé: 

due au-dessus de nos têtes. il bâtit sur le sable et son piédes- 
‘Cette question, le gouverne- tal partira. 


ment libéral l'a réglée à la satis- : | . 
foction générale, sans violence, | Comptez, monsieur le minis 


me 


Réglée ? 


sans menace même, par la seule |tre, sur Ja rétribution de vos 
ces admirables | Jâchetés. D’autres de nlus d'en- 
vergure et de plus de poignet que 
vous ont déjà joué à ce jeu-là. 
Gare 


application de 
principes de charité chrétienne, 
qui devraient être la base de 
toutes nos actions, dans notre 
beau pays du Canada.” 

Quel est le bilan de Sir Wil- 
frid sur cette question ? 

Il a commencé à s’en occuper 
d'une manière effective en 1896, 
quand :] a empêché la passation 
d'un bill qui avait mérité d’être 
appelé par l'épiecopat une “loi 
de vie” pour nous. Avant même 


Ils se sont cassé les reins. 
les vôtres, Monsieur ! 
BONIFACE. 


Cette Pression de M, Laurier 


“Hugh John Macdonald n'a pas 


d'arriver au pouvoir, il avait pro- | #dmis avoir renversé M. Green- 
mis de nous rendre justice en six | WaY Parce que celui-ci, agissant 
sous la pression de M Laurier, 
avait rendu aux catholiques ma- 
nitobains la justice qu'ils reven- 
diquaient vainement depuis six 


6is. Cependant, de par sa 
complaisance, la législation de 
1890 est encore la législation de 
1900; les miniscules amende- 
mens faits à cette législation en 
1396 ont laissé la constitution 
entamée dans son essence et ont 
été condamnés par Rome. Rien 


ans.” 


part exprimé ainsi. 


Wilfrid déclare cependant avec | Pains. 


uu front serein qu'il a réglé la 
question scolaire à la satisfaction 
générale ! 

Voilà un langage qui peint 
l’homme : fourbe par nature, lan- 
çant aux orties ses promesses gé- 
nantes, profitant de la générosité | 
de ses concitoyens pour les tra- 
hir. 

Des autorités vénérables ont | nos droits. 


demandé aux catholiques d'ob-| Mais alors, beau sire, que faites- 
vous donc des déclarations de 
de ne pas créer, par des attaques | votre chef, M. Laurier, disant que 
violentes, des embarras au chef| la question scolaire est réglée à 


server une attitude d’expectative, 


du gouvernement libéral. la satisfaction générale ? 
Les adversaires de M. Laurier, 
fidèles à ces angustes conseils, 


ont fait trève et ont attendu les 


premier ministre. 
t-il fait ? 

Au lieu de travailler à régler | nous parler sur ce ton. 
constitutionnellement et chré-| Comment! 
tiennement nos difficulté:,il s'em- 
ploie depuis trois ans, avec sa 
presse, à tromper le pays 
entendu, la constitution est mé. 
prisée; telle est l'opinion du Con- 


Et lui ! qu'a- 


“Le Courrier du Canada a rai- 
son de répliquer an ‘‘Soleil” que 


M. Macdonald ne s'est nulle 


M. Greenway n'a pas rendu 
de plus n'a été fait depuis, et Sir [Justice aux catholiques manito- 


Et s'il y a eu pression de M. 
Laurier sur M. Greenway, elle a 
été très faible ou bien ineffcace. 


Notes Politiques 


“L'Echo” demande qu'on fasse 
l’anion pour la restauration de 


Si la question est réglée; si 
tont le monde est satisfait, il n'y 
a plus de difficalté scolaire , il 
effets de la bonne volonté dune doit plus être question de 
droits à restaurer; vous êtes tout 
simplement un farceur de venir 


vous voulez réou- 
vrir une question réglée; vous 
voulez nous rejeter dans la lutte, 
C'est | troubler une paix heureusement 
rétablie, selon vos chefs! brouil- 
ler la satisfaction qui existe!!! 


dernier : 


| “Ce que le gouvernement PEUT 
faire et VEUT faire, c'est de con- 
| fisquer l'octroi législatif ei la loi 
lou les règlements sont violés.” 

Et dans son manifeste électo- 
ral, il disait : 

“Je maintiendrai mes lois sco- 
laires aussi longtemps que les 
électeurs me donneront leur con- 

fiance.” 

Donc, si les élections avaient 
ramené M. Greenway au pou- 
voir, nous la gardions la loi des 
écoles dans toute sa malice. M. 
Greenway nous l'avait promis, 
et il en avait pris l’'engsgement 
formel envers ses partisans. 

“L'Echo” s'est bien gardé de 
le dire à sa clientèle. C'était une 
gêne de moins dans son œuvre 
d'égarement. 

C'est cette politique que l'or- 
gane libéral a appuyé. C'est le 
chef de cette politique qu'il con- 
tinue à regretter. Le lecteur 
peut juger par là du peu de sin- 
cérité des hauts cris qu'il pousse 
aujourd'hui. Il cst d’un suprême 
ridicule de le voir larmoyer sur 
les risques que court notre cause 
lui qui s’accommodait si bien na- 
guére du maintien de la loi 
pourvu que M. Greenway restât 
au pouvoir. 

Et encore ces gens-là s’arro- 
gent le droit de dénoncer la par- 
tisannerie chez les autres! 

Peut-on imaginer } artisannerie 
plus outrée que celle qui con- 
siste à vouloir ramener au pou- 
voir un homme qui nous a per- 
sécutés dans le passé et qui a pu- 
bliquement pris l'engagement de 
nous persécuter à l'avenir. 

Mais à propos, pourquoi ‘“L’E- 
cho” ne publie-t-il pas cés décla- 
rations intéressantes de M. 
Greenway ? 

** x 

Inéducable ! Inéducable! 

Retenez ce mot; c’est l’une des 
dernières créations géniales de 
“L'Echo.” 

Ainsi parle “l'Echo” : 

“Jusqu'à ce jour deux chemins 
s'ouvraient devant la minorité 
pour atteindre la restauration de 
ses droits. 

“L'uu de ces chemins s'appe- 
lait le bill rémédiateur. L'autre 
la politique des concessions par- 
tielles et progressires. 

“Entre ces deux voies, il était 
permis de différer d'opinion 
quant à la meilleure. 

Tiens, c'était permis! Pour- 
quoi donc alors avez-vous tant 
vilipendé jusqu'à présent ceux 
qui usaient de cette liberté? Ce 
n'était donc que pour vous sou- 
lager et pour tromper les autres ! 
Il n’y avait aucune sincérité 
dans votre voix! Vous vous mo- 
quiez! Mais cela, si nous ne nous 
trompons, c'est le rôle d’un dan- 
seur de corde. 


seil Privé. Rome déclare la doc- Mais alors, si vos chefs #* + 
trine catholique outragée. N'im- disent vrai, c'est donc le ma- D'après “L'Echo,” deux obsta- 


porte, marchons toujours ! 
temps détruit la mémoire: bien- 
tôt le silence se fera sur nos ini- 
quités. Voilà ce qu’en son es- 
prit ingénu, se dit Sir Wilfrid. 

Quels sont les motifs réels de | croyances foulées aux pieds ! 
cette conduite coupuble ? 

On prétend que la province de 
Québec fait et défait les gouver- 
nements, et les amis de Sir Wil- 
frid le saluent roi et maître dans 
Québec. Pourquoi alors n'agit- 
il pas sur ses compatriotes ? Est- 
il donc systématiquement opposé 
aux écoles séparées ? 
son for intérieur, décidé à favori- 
ser l'établissement de l’école neu- 
tre au Canada ? 

Ou bien, craint-il de ne pou- 
voir maintenir son gouvernement | est fausse. 
sans l’aide de ses alliés d'Ontario, 
qui sont opposés à ce qu'on nous | d’ailleurs, qu'il l’exprime. 
rende ce qui nous appartient ? 
Alors, pour rester le maître, il 


de desintégration et de ruin. 
#*+ 


M. Laurier disait 


tètes.” 


l'abandon 


en poche, qu'il décore du nom de | des excuses à sa conduite. 
“charité chrétienne !” 


da, le chef respecté et vénéré du | têtes.” 
parti libéral, montre une fois de 
plus qu'il a un navet à la place 
du cœur. 

Notre devoir est d'opposer de 
nouveau un démenti formel à politique de M. Greenwarv ? 
son insolente déclaration. Il D'abord. la loi de 1899, suppri- 
verra si oui ou non la question | mant nos écoles. 
scolaire est réglée. Il verra plus De 1890 à 1899, maintien de 
tard qu'on ne joue pas avec les | Les lois iniques. 
droits d'un peuple comme avec En 1899, engsgements nou- 
un ballon d'écolier. L'histoire | veaux de M. Greenway de ne 
nous apprend qu'un jour un po- | rien changer à ses lois et de les 
tentat festoyant avec ses amis | faire observer strictement Il 


**+ 


politipue. Or, quelle etait cette 


Le | laise que vous voulez semer par- 
mi nous, c'est donc la division 
que vous voulez créer, simple- 
ment pour votre plaisir, ou pour 
la joie de voir notre race et nos 


Ah ! qu'on vous reconnait bien 
là, hypocrites prédicants d'union. 
mais vrais artisans de discorde, 


ces jours 
derniers à Lennoxville que la 
question scolaire “nous avait con- 
Est-il,en | duit au fond du précipice et que 
la menace d’une guerre civile 
était suspendue au dessus de nos 


Cette assertion de M. Laurier 


Ce n'est pas la premiere fois 
M. 
Laurier a à se faire pardonner 
de la cause catholique, 
suit la politique da drapeau mis | et il cherche dans les événements 
Il a 
besoin de trouver un antre épou- 

Dans un cas où dans l’autre,le | vantail que celui-ci; la guerre 
Très Honorable Sir Wilfrid Lau- civile n’a jamais à ce propos ‘été 
rier, premier ministre du Cana- suspendue au dessus de nos 


“L'Echo” appuyait M. Green- 
way, donc il était satisfait de sa 


cles—deux seulement—barrent 
la route à l'union; ce sont MM. 
le sénateur Bernier et M. Laki- 
vière, député. 

Mais, dites donc, Jean Foutre, 
dans ce cas elle doit être facile à 
réaliser votre union. 

Il ya, au Manitoba, un peu 
plus de 30,000 catholiques. Or, 
deux sur trente mille, ça ne peut 
pas tant corapter, surtout quand 
il s’agit de personnages aussi in- 
dignes que le sont à vos yeux 
les deux hommes que vous si- 
gnalez à la vindicte publique, 
Vous les avez, avec zèle et cons - 
tance, privément et publique- 
ment, si bien dénigrés que nous 
nous demandons comment leurs 
ombres peuvent encore déranger 
à ce point votre sommeil. 

Au fait, nous croyons vrai- 
ment la difficulté plus grande. 

Quand vous parlez d'union, il 
est évident qu'il ne peut être 
question, dans votre pensée, que 
d’une union avec vous, dans 
votre cénacle ou dans vos antres, 
derrière vos -chefs, M. Laurier et 
M. Greenway. Or, d'après ce 
qui nous revient de divers points 
de la province, le nombre est 
considérable de ceux qui ne vou- 
draient pas s’abaisser au point 
d'adopter, comme vous, un pro- 
gramme dont l’un des principaux 
articles vent le maintien intégral 
des lois scolaires et la confisca- 
tion des octrois législatifs dans 
le cas où ces lois, on les règle- 
ments qui en dépendent, seraient 
violés. 


Il est considérable aussi le 
nombre de ceux qui ne sont pas 


Laurier nous disant que nons de- 
vons être et que, de fait, nous 
sommes tons contents du règle- 
ment scolaire de 1896. 

L'union, là-dessus, non, elle 
ne se fera pas. 

Elle est pourtant désirable ! 

Où elle devrait se faire, et là 
seulement eile peut se faire— 
c'est sur le terrain de la doctrine 
catholique et de la constitution, 
tous deux servant de champs de 
manœuvre à une campagne en 
avant, mais non de théâtre aux 
évolulions de l'erreur ou aux 
lâchetés qui ont abouti à la ca- 
pitulation de 1896,connne sous le 
nom de règlement  Laurier- 
Green way. 

**+ 

À mesure que nous sont dé- 
voilés les divers incidents aux- 
quels ont donné lieu les der- 
nières é:ections, nous apprenons 
des chuses bien caractéristiques. 

Ainsi, dans certaines parties 
du pays, M. l'inspecteur des 
écoles Rochon a donné un congé 
de dix à douze jours à quelques 
instituteurs afin de permettre à 
ceux-ci de se dévouer entièrement 
aux intérêts de M. Greenway. 
On ajoute qu'il s'est trouré des 
cas où les instituteurs ont reçu 
instruction formelle de “travail. 
ler” autour d'eux pour la cause 
libérale. 

Voilà donc où nous en étions : 
l'inspecteur des écoles se faisant 
lui-même politicien, homme de 
parti, et forçant ses subordonnés 
à se jeter eux-mêmes dans la lutte 
au profit de celui qui nous écra- 
sait de son talon depuis dix ans. 

C’est l’instituteur fonctionnaire 
de l'Etat, mettant son influence 
au service d'une puissance hos- 
tile aux droits et aux obligations 
des pères de tamille. 
ns 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1070, 


Envois 
Par la Malle 


Cela vent dire plus que le 
fait que vous prenez vos 
marchandises à Winnipeg. 
Cela veut dire que vous avez 
autant de facilité pour ache- 
ter au grand magasin que 
n'importe qui de la ville. 
Cela veut dire que vous pou- 
vez toujours être sûrs de Ja 
haute qualité, de la non- 
veauté et de la perfection 
des articles que vous ache- 
tez. Cela vous permet d'a- 
cheter bien des choses que 
le marchand local n'a pas 
ou qu'il a depuis longtemps 
et par conséquent qu'il a 

-__ sous une forme démodée. 

Facilités de transports à 
peu près parfaites. Toute 
commande, toute demande, 
toute communication reçoi- 
vent une soigneuse considé- 
ration et une prompte atten- 
tion. À tous les instants, 
partent de nos magasins des 
objets en destination pour la 
campagne. 

Notre assortiment de nou- 
veautés est très considéra- 
ble ; il est nouveau, varié, à 
la mode et vendu aux plus 
bas prix. 

Notre catalogue peut être 
très utile à notre clientèle 
de la campagne. Si vous 
n’en avez pas reçu une co- 
pie, envoyez-nous une carte 
postale et vous le recevrez 
par le retour de la malle. 
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MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


-180.184, ARUE MAIN. 
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USICIENS! 


ATTENTION! 


Je suis en communication directe avec 
see SC OUNO EVER 


vaux GRANDES 


MAISONS 


DE TORONTO, 


Je puis sur leurs catalogues faire une réduction de 20 pour 


cent. 
nouveautés en fait de chansons françaises 


N: pas oublier aussi que j'ai en magasin tontes les dernières 


et de musique sacrée. 


Aussi pianos, orgues, instruments en cuivre et à cordes, 
Les couvents et autres institutions religieuses trouveront à leur 


avantage de crmmuniquer avec moi. 
Les commandes par la malle sont prom 
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ptement exécutées. 


PAU, SATEHE,, 


197, Rue Water, 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU. si 


Winnipeg. 


Magasin Nouveau 


bien connns des 


Caradiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 


environnantes, invitent leurs amis e 
néral, à venir visiter leur nouvel 


t le public en gé- 
étabhissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 
Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, | 
Outillage de Ferme, Ete., Ete., Etc. 
Le tont à des Prix défiant tonte Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Ba 
28-6-99 


nifnoe. 


Porte voisine de M, T. PELLETIER 


NOTRE PRIME | 


ÆJ, 


ET .., 


Pour 


UN AN 
B1 


L’abonneme 


Les lecteurs du ManiToBa 
se souviennent encore des pri- 
nes de l'année dernière. 

Celles de cette année ont 
certaineme at 


Autant 
De... 


Valeur. 


mn 


encore un— 


ET— 


apprécier. 
La manière de fermer. 


Cette: Prime est expédiée Franco 
à ceux qui paient. ..... 


POUR 


1900 


CE CRAYON 
LE MANITOBA 


-OO. 


Ce Crayon est Monte en 
Or, et ne peut s’acheter 
Pour moins que le prix de 


nt au 


“ MANITOBA.” 


La manière d'ouvrir. 


ann 


Quoique d'un autre genre, c'est 


Article Magnifique 


TRES »: UTILE 


Que nos lecteurs sauront sans doute 


Un An d’Ayance 


‘y 
1 
b: 


ü 


24ÈME ANNIVERSAIRE 

Mardi, le 16 janvier, se fêtait 
avec grande pompe et sélennité, 
à x cathédrale de Naint-Hya- 
cinthe, le 24ème anaiversaire du 
sacre du vénérable Mgr Moreau. 

Malgré son grand âge, dit le 
“Courrier de Saint-Hyacinthe 
Sa Grandeur a eu Îles forces nt- 
cessaires pour entendre la messe 
pontifivale, assistée au tron par 
MM. iles chanoines O'Donnell et 
Dumesnil, et recevoir, avec bon- 
heur, les bons souhaits et les 
vœux du clergé du diocèse et de 
la catholique population de sa 
ville épiscopale. 

Le vénérable prélat était en- 
touré d'un nombreux clergé en 
tête duquel figuraient les évé- 
ques suivants : 

S. G. Mgr E. Gravel, 
de Nicolet. 

S. 4. Mgr Decelles, évêque de 
Druzipara. 


évéque 


S. G. Mgr P. Larocque, évèque | 


de Sherbrooke. 


que de Tubuna. 


véntrable évêque de Saint-Hya- 
cinthe. Nous sommes sûrs d'être | 
les fidèles interprêtes de leurs! 
sentiments en offrant de leur! 
part à Mgr Moreau leurs félicita- | 
tions et leurs hommages. | 


REPRISE ACTIVE DES AF-| 


FAIRES 


MM. Guilbault & Côté vien- 
nent de recevoir leur stock de 
quincaillerie. Nous félicitons 
ces messieurs de leur activité à 
reconstruire leur magasin et de 
pouvoir si tôt après le malhen- 
reux incendie qui a arrêté la 
marche de leurs affaires pendant 


SG. Mgr ÏL. Bruneault, éve- | Dugas, ussisté de MM. Gravel et 


| diacre. 
Il y a, au Manitoba, un grand | 
nombre d'anciens diocésains du ! 


|très bien rendue Porteurs: MM. 


LE MANITOBA. 


FEU -M. J. CC. AUGER | LA PILIÈRE { ASSUREZ-VOUS 
| : | Un petit rhume, puis un gros, puis toutes Contre la pal-ur, faiblesse féminine, mai 
| | Re | | Soit-s :l- mosères. LE BAUME RMÉUNAL | greur, manque d'énergie et toutes mala- 

Jeudi matin, nous appr nions | “ouh court à tout cela. dies provenant du mauvais étal du sang ou 

avec stupéfaction la mort de M. TR erèrrt Rate oui 

J. C. Auger, de cette viile, em-|CHFZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS | partout 

plové public à la donane. Mer-| a D Ci Se 

credi soir, vers les 84 hrs M.et:  —Uu nouveau corps d: milice 

Madame Auger se rendaicn: à “#0 d'étre formé à Wiiuipeg. « 3 


Winnipeg, chez Madame Bétour-|  —Il y a présentement 118 ma- 
 nay, mère de cette dernière. En | lades à l'hôpital de Saint-Boni- 
arrivant, M. Auger se plaignit, face. 
demanda un verre d'eau, et il 
| était mort, Cela avait pris une 
fraction de minute. Où juge de 
la scène douloureuse qui se passa 


BIJOUTIER, 


Nous entenions 
notre allaire et fai- 
sons le meilleur ou- 


Répa- aa 
rAtIONS 4 mn 0 


votre horloge mar- 


— Nos amis de Winnipeg s'a- 
musent fort au ‘“bonspiel” en ce 
moment. 


—M. $. À. D. Bertrand est 


mé 


se parti dimanche pour un voyage |‘h7.mal, venez nous voir. Ouvrage ga- 
Da ] : Un d'affaires à Montréal. On parle Francais 
” fou L . de ras feu —La publication d'une cor- —— 
1. Auger Tut transporté 4 sa ré- | respondance agricole remise à 
|sidence à Saint-Boniface, rue | mercredi prochain. THOS. J. PORTE, 
| Masson, où il fat exposé jusqu'à —M. Stewart Mnlvey, le can- | 404, rue Main, Winnip-g. Bijoutier 


| samedi. 

| Samedi matin avaient lieu les 
| funérailles: elles ont eté très im- 
|posantes. Il y avait foule. 

! La messe de requiem a été 


didat libéral défait dans Morris, 


est de retour de la Californie. Enseigne du petit Aigle Rouge 


GRATUIT POUR HOMMES 


Tout homm> qui en fra la demande au 
“State Medical Institute.” 720, El-ktron 
Building, Fort Wayne, Ind, recevra un 
paquet d’un remarquable Remèie de Fa- 
mille, qui a gueri nombre d'hommes vic- 
times d'excès, perte prématurée de forces 
et de mémoire, de faiblesse tes reins, de la 
varicocèle et de l'émaciation. Envoyez 
enveloppe blanche: écrevez aujourd'hui. 


—Les travaux des rapides St. 
Audrews vout commencer bien- 
tôt. Oa peut en voir les plans à 
Winnipeg. 

Madame Bellavance, épouse de 
M. Ovide Bellavance, de Letel- 
lier, est malade à l'Hôpital de 
Saint-Boniface. 


chantée par M. le grand-vicaire 
Béliveau comme diaere et sous- 


La partie musicale, sous la di- 
section de M. E. Lévèque, a été 


—Si cela continue, toutes les 
éle:tions vont être contestées au 
Manitoba. Jusqu'à présent on 
compte 1ti protets. 


— M. David Burke, de Winni- 
peg, est revenu la semaine der- 
nière d’un voyage dans la pro- 
vince de Québec. 


—M. J. K. Barrett, du revenu 
de l'intérieur, partait hier pour 
Calgary, où les affaires du dé- 
partement le retiendront pen- 
dant environ un mois. 


—Nous regrettons d'apprendre 
que notre ami M. Marius Cinq- 
Mars a été assez sérieusement 


J. Lecomte, F. Chénier, E. Prieur, 
E. Marston, H Béliveau et D. Pa- 
radis. 

On avait déposé plusieurs tri- 
buts floraux sur le cercueil. On 
renarquait entre autres celui des 
employés de la douane et celui 
de l'Association des Anciens 
Travailleurs Unis, dont M. Au- 
ger faisait partie. Il faisait aussi 
partie de la société des Forestiers 
Catholiques. M. Auger avait 46 
ans. 

Nous prions la veuve du dé- 
fant et la famille de vouloir bien 
accepter nos plus vivres sympa- 
thies dans la soudaine épreuve 


L- 
LA 


GUERISSE TOUTES Vos DOULEURS AFEC LE 


Pain-Killer 


Qui vaut a lui seul une boite de remedes 
Querison simple sure et rapide des 
CRAMPES. de la DIARRAÉE, de 
la TOUX, du RHUME, da 
BHUVMATISME, de La 
NEVRA Le 
Boutellies de 25 et de 50 cts. 
Dafiez-vous des contrefacons. 
N'achetez ge l’articie verita ble, celui de 
1 ERRY DAVIS. k 
RE + 


malade. Il ne pourra pas sortir 


qui les atteint. pendant quelques jours encore. 


5 2 à 


quelques semaines, présenter à 
leurs clients un nouvel assorti- 


oo 


C. CARON, 


Architecte. Entrepreneur et Evaluateur 


ment capable de satisfaire …. —Un feu Mar rt - ea : 

à +} n ‘a . . i ï mn 1 i - UREAU : 
alle vi er ue oi Ce sont les Japonais qui nous . Ron de M. sers Chambre J, Bloc Ryan 

: q RME ont fourni le Menthol contenu |] Po À Dai . | 
patriotes leur prouveront le dune le mertdilloux DE LI eck. ne partie notable | 9 hu Main. _ Winnipeg 


de la bâtisse et de l’assortiment 
de nouveautés a été détruite. 


— M. l'abbé Poulin est parti cet 
après-midi pour la province de 
Québec où il va seconder le KR. 
P. Blais, O. M. JI., dans son tra- 
vail de colonisation. Succès à 
ces vaillants prêtres qui font une 
œuvre si noble. 


—M. Antoine Vermette, de 


PURE leurs sympathies. Menthol Plaster qui soulage im- 


LE XXième SIÈCLE médiatement le mal de dos, le 
Dans ce siècle nouveau, le BAUME RHU- | mal de tête, la névralgie, le rhu- 
MAL guérira encore chaque jour les mil-| matisme et la sciatipue. Fabri- 


liers de rhumes. | qué par The Davis & Lawrence 
En vente chez Martin, Bols & W;nne | 


. . 
Co , pharmacien en gros, "Vinnipeg. Co. Lim. 


POUR CENT 


Notre corbillard est le plus beau 


MEILLEURE FABRIQUE 


à 0° 520°e 8 
A + 
# + + F 
z «* Frix Moderes, ” 3 
o | w 
E  Q® JOENTHOMONAU,+, 
La 
3 e° TEL, 851. LP" 2 


Saivt-Norbert, a accepté le défi de 2 muvweyvineus ce Pompes 3e 

M. J. B Smith, de Saint-Adol. | %4 Fassbres = 

9 OMPTE phe, pour une course de chevaux £ % Ouvert jour et nuit Po El 

qui devra avoir lieu le 20 mars à + + Rue Principale. ® el 

rs | Saint. Adolphe. L'évenementt pro- Le + WINXIPEG + g 

petraNous avons décidé «le douner 20 pour cent d'escomts sur toutes les chaussures met d 1e Rene LA ass > 

en feutre taat qu'il en restera. Il nous faut faire place aux marchandises d'été qui —Lundi soir, au “Grand.” à 7 + x 4 
vont arriver le mois prochain, Winnipeg, ont été données des CHAR %  ruxkvne 


vues au biographe. Les plus 
intéressantes ont été celles 
qui représentaient Léon XIII 
dans ses jardins. Ces reproduc- 
tions paraissent très exactes; ainsi 
tous ceux qui ont vu Mgr Merry 
del Val, l'ont parfaitement recon- 
nu avant hier soir, au côté du 
Pape. Quant à Sa Sainteté, elle 
nous est apparue portée sur la 
Sedia Gestatoria, passant en voi- 
ture dans ses jardins, faisant une 
promenade à pied, accompagnée 
de prélats, et donnant sa béné- 
diction à son entourage. Comme 
on se l’imagine facilement l'in- 
térêt a été très grand. Nous 
avons aussi vu Dreyfus devant 
ses juges, les meilleurs régi- 
ments anglais qui faisant parade, 
les portraits des généraux qui 
font la guerre au Transvaal, etc. 
Demain, jeudi, à trois heures, ré- 
pétition de cette séance. Les 
enfants des écoles seront admis 
au taux de 10cts, adultes 25cts. 


NOUS DONNONS AUSSI 


10 P. G. D'ESCOMPTE osci au 18 Fevrier 1900 


Dans l'épicerie, nous avons toujours en main les farines, son et gru du Moulin 
du Lac des Bois, alnsi qu'ua assortiment choisi d'épiseries, elc. 


JEAN & FRERE 
JEAN & FRERE, 

C'rin des Rues Dumoulin et St-Joseph 
SAINT-RONIFACE 


TELEPHONE 987. 


a —————— "ee 
UNE PANACÉE 
Contre les affection de la gorge et des 
poumons, les elf:ts iu BAUME RHUMAL 
sont tout simplement merveilleux. 


NOTICE 


In the Conrt of Queen's Bench, 


Marchandises 
Seches, 


Dumoulin, 
St.Boniface, 


i Man. “The Manitoba Controverted 
Merceries, Election Act” and Amend- 
E te d, B. LECLERC, ments Thereto. 

| Prop: klection of a _. for the Legisiative 


Assembly of Manitoba for the Electoral Di- 
vision of Caritlon in the Province of Mani- 
toba, holden on the Thirtieth of November 
A. D., 1899, and the Seventh of December 
A. D, 1899. 

Notice is hereby given that on the Fif- 
teenth day of January A. D., 1900, a peti- 
tion was du'y presented Lo the Court of 
Queen's Bench for the Province of Manito- 
ba by François Xavier Joubert, of the 
Parish of Si. Pierre, inthe Province of 
Manitoba, farmer, and Hormisdas Millette, 
of the Parish of St Pierre, in said Prov- 
inc», butcher, 1he prtitioners therein, by 
delivering the same to the prothonotary of 
the Court of Queen's B’nch, of the said 
Province, at his ofli:e at the Court House, 
in the City of Winnipeg, during office 
hours, against the electton and retura at 
the ahove election of Martin 4: rôme, as 8 
member of the Legislative Assembly of 
Manitoba for ths electoral division of Ca- 
rillon, for th: reasons th-rein set forih. 

Dated at Winnipeg this Sixteenth day 
of January A. D., 1900. 

JOSEPH BERNIER, 
Agent and Attorney for the Petitioners. 


CS os = ps ps |) 


OUVERTURE 


Nouveau Magasin 
CETTE SEMAINE. 


Les marchandis?s arrivent tous les jours et l'installation sera 
au complet pour SAMEDI, jour où le public est invité de faire 
une visite de 8 heures a.m., à 11 heures p.m.; il y aura 


BEAUCOUP DE NOUVEAU 
REDUITS sm 


sur tous les articles. 

De plus des coupons de primes ou d'argent comptant (cash 

coupon) ou de commerce (tradiug stamps) seront donnés au choix 

des acheteurs, ayant fait un engagement avec ces differentes com- 
pagnies, pour les Coupous. | 


Tous Seront Bienvenus. 


Les prix seront 
comme par le passé, 


me 


Edmond. J. P. Buron, 


M. A. 
AVOCAT, PROCUREUR, ETC, 


Prêts, Assurances, St-Jean-Baptiste 
Brevets d’Inveation. Man. 


ARGENT A PRETER 


—SUR— 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 


BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 


THEO. BERTRAND, 


Hôtet de Ville, St- Bonifac 


LES PETITES ANNONCES 


Telies que 
MAISON A LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, ‘: 
SITUATION VACANTES 
TROUVÉ, 
PERDU, 
PROPRIÉTÉ À VENDRE 
A VENDRE, 


Seront insérées dans Le Maxirosa à raison 


de 25 cents pour 6 lignes. 
NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Gé- 
néral de Saint-Bouiface, ayant été priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour las 
préparer à la première Communion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collèg», 
soit celles de l'Académie Provench2r 1out 
eu restant sous les soins des Sœurs; la 
Communauté a ouvert à cette fin, ‘des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre d'élèves admissibles depuis 
l'âge desix ans jusqu’à douze. 

Les conditions suivantes pouront être 
moditises selon les besoins les lieux et des 
circonstances. 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $! 00. 

Literie $0.50. 

Pour fréquanter l'Acalém - Provencher 
$0.58 par mois. 


Si vous avez unc 
propriété à vendre, an- 
noncez dans LE Mani- 
TOBA, et vous trouve- 
rez de suite un ache- 
teur. 


Toute communication con- 
cernant des travaux d’impri- 
merie, ou les annonces dans le 
journal, devra dorénavant être 


adressée à MM. BÉRUBÉ & 


CIE, à qui devront aussi se | exception—10 cents 


faire les remises pour souscrip- 
tions au journal. 


ne me 


A em te orme _— —— 


Ouverture 
* NOUVEAU MAGASIN 


DE -— 


GUILBAULT & COTE 


Cette Semaine. 


e Anaortiment Consmidernblo 


_ _— 


| 


L 


ÿ Poeles et [Fournaises 


A Vendre aux Conditions 
Les plns Avantageuses. 


Vous aurez peut-être besoin d'un Poële durant l'hiver. 


ACH ET E un de nos Poëles “AIR TIGHT'” Vous économiserez 50 par cent 


: . de combustible en vous servant de ces nouveatx Poëles. : 
Nous avons aussi en mains un vaste assortiment de Quin:aillerie: marchandises de lère classe. 


GUILBAULT & COTEH, 


AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
Sruls agents autorisés à St-Bonifnce de MERRICK, ANDERSON & Co., de Winnipeg. 


mans] LIBRAIRIES KERDACK 


r 
B. Keresck. | M, …. Kereaek. 


———s— — _D— 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
RUE DUMOULIN, En face de l'Ilôtel Manitobs, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grandi assortiment de livres 
de classa, de liltérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bn- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tayrsserirs, encres, 
fl-urs artificielles, bronzes d'eglises, ete, ete., à très bas prix, à cause de 


l'importation directe, 
chapsiets, livres 


[LS 


mn 
nc 


Téléphone 604. 


Nous donnons / 
cettebelle montre à 
la personne qui ven- 


dra une douzeine de. 


ts 
pour faux-cols : 10 
cents l'unité, En- 
voyez - nous votre 
adresse, nous vous 
enverrons franco les 
boutons, ainsi que 
notre liste de pri- 
mes. Pas d'argent 
requis, Vendez les 
boutons parmi vos 
amis, envoyez l’ar- 
gent et nous vous 
enverrons la mo- tre 


Nous vendrons en gros au clergé et anx marehands 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires at instituteurs. 

Les ordres par la maile seront promptement executés 


nons aussi des vio- 
lons,  aceordéons, 
anneaux d'or, etc., 
garantis ; tout cela 
pour quelques heu- 
res d'ouvrage. 


Mentionnez”c: journal quand vous éeri- 


TORONTO. 


AR ‘* 


BANQUIERS ET COURTIERS 


GEO. SKALLER € CO, 


? 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY C0 
| 


Consol. Stock Fxchange Bldg. 
60, 62, BRoapway, New-York | 


ina etes 2) RTS . 
BEAUCOUP D'ARGENT. e AE # 
peut être fait par la spéculation avec un =  % Te - PE , 


dépôt de ($30.00) trente piastres ou plus LUS ms 
(ou une marge de 30 p. c. et plus) sur le CHATEAV ST MICHEL 
Stock Exchang?2. 1661 


Ls plus grandes fortunes ont été faites ( h t St Mi 8 | ancienne propritié du Comte Jean 
4 : en - 9 de St-Michel, située À environ 
par les spéculations sur les valeurs, b'é ou h | eau ICNC tante hilssnlises de Resten 
Les milliers de vignes qui entourent ce chateau, poussant 


coton. 
Bi vous voul-z savoir comment iles spé- 
sur un sol excessivement ferrugineux, donnent un vin riche, 
généreux et contenant des propriétés éminemment toniques 


culations sont conduites, donaez-nous avis 
et reconstituantes. C'est le 
tous les médecins de l’univers, 


et nous vous enverrons l'information et la 
comme étant le plus puissant, le plus énergique des toniques 


lettre du marché. sans frais. 
La commission usuelle est chargée pour 

stimulants pour combattre la faiblesse, la pâleur et l’anémie 

sous toutes ses formes. | 


l'exécution des ordres, 

Les quotations des garanties gouverne- 
mentales el municipales et des chemins de 
fer sont fournies sur demande d'achat, de 
vente ou g’échange, 


AVIS. 


AVIS EST PAR LE PRESENT DONNE 
que la “Canadian Bankers’ Association” 


fer: \plicati Par! tdu € j ® 
à a procvaine session. pour un acte neo | © Piano Morris. 


En vente chez RICHARD & CIE, 365, rae Main, Winnipeg 


0 


porant la dite. association, dans le but de 
promouvoir généralement les intérêts et 
r'eflicacité des Banques et «les officiers des 
Banques, ainsi que l'educaiion et ja furma- 
tion pratique de ceux qui se disposent à 
rrenire de l'emploi daus les Banques, et 
pour les dites fins, prendre entr'autres me- 
sures, des arrangements pour des confé- 
rences, discussions. concours de composi- 
tions el examens en rapport avec le dre 
commercial #t sur ds operations de- 
Banques. et pour acquerir, publier et ex- 
plouer le Journal de l'Association des / 
Banquiers Canadiens, el pour faciliter, par 
l'etablisseument de bureaux de remises ov 
autrement, l'ajustement et le règtement 
des balances de Banqu°s 
Z. A. LASH, 
Conseil pour la dite Association. 
Daté ce 14 novembre 1899, 


AVIS. 


AVIS est par les prôêsentes donné qu'une 
application sera fuite au parlement du C:1- 
nada, à la prochaine session du dit parle- 
ment, pour un Acte d'incorporatuon d'un|f, A, 
corps religieux qui prendra le nom et sera | 
conou comme ‘The Holine:s Movement (or La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments aux manufactumerstet se plait 
Church)’, et pour autoriser telle cor-|à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entièrs satisfaction, 


poration à tenir des réunions, et VENDU PAR ih (RE STYLE 6% 


à adopter, faire ou rappeler des 
constitutions, ou à faire des règle. | Telephone Coin des rues Portage el Gary 
ments pour mettre en vigueur la disciphne 1050. ÿ , WINNIPEG. 


Cal 1d f 


/ 


ÉLUS 


ps 
ee 


Hôrer nu Gouvenneuextr, Orrawa, 27 Juuier 1894 


dans la dite église et pour donner à la dite 

corporation le pouvoir d'acquérir, de rece- 

voir et d'accepter des transports de ch 
rains, d'argent et l'hypothèques, de garan- 

lies ou autres propriétés pouvant être re. | 
qus pour une ehapelle où des chapelles. | 
pour un collège su des collèges, pour une | 
école ou des écol+s ou pour loutes autre- 

fins éducationneiles ayant quelques rap- | 
ports avec la dite église, ainsi que dans le 
bu d'étabhr une maison ou des maisons | 
d'imprimerie et de publication en rapport | 
avec ls dite église, et pour accorder à la que n'importe quelles aütres 
dite association je pouvoir d'entreprentre qui se valent À la moitié de 
et de faire des affaires d'imprimerie et de x. E 

publication, et de lui donner aussi j’auto- 

rité et Je pouvoir de doter et de supporter | 
telles chapelles, tels collèges et écoles, tei | 
établissement ou établissements d'impri- 

merie et de publication, aussi bien qu'un 

dépôt ou des dépdis de livres en rapport 

avec tel élabliss-ment, et aussi d'accepter 
et de r-cevoir en son nom corporatif ou au- 
trement la faveur de tout don ou legs par 
disposition testamentaire ou autrement, et 
pour conférer à la dite église tous les pou- 
voirs nécessaires à son objet. 


+ 


JOEN HUGHES, 


Autrefois Je la Maison 


Hughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funebres. 


EST MAINTENANT COCHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RME MAIN, 
Tel. 1239. 


Seul Char Funéraire, 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE. 


2 mme 00e eme ee nee ee de ne ne ee ot ns 


ELECTION DE WINNIPEG 


nt 


L — he 
M. DeFoy désire informer le public de 
| cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
R. A. BRADLEY, | cie de première classe. Ou y trouvera Îles 
Procureur des requérants. | remèdes les plus nouveanx et les dermères 
Daté à Ottawa? le 27me jour de novem- | importations concernant les articles de 
bre A.D, 1899. 6-12 |toilette. Le plus grand soin est apporté 

| | aux prescriptions. 


OUVERTE DE 8 HEURES A. M. 


MOULANGE. 242" 2 ro 99 sors 


Votre vote st votre influence respecto- 
eusement sollicués en faveur de 


A. W. Puttee, 


100 livres, ou le 9 : | la candidat todépendant du Travail, 
sixième minot prie pris en paiement. S'a-| ae _…—. | assns Voyez son programme ek Sn appel aux 
| dresser à l'ancienne forge de M. Buron, | né dudios. ie hd électeurs dans le “Voice.” 
| «venue Taché, St-Bouiface. | T-lephore 8284 
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À Propos d'Agriculture ae | 
a 
REMARQUE SUR LE BÉTAIL | np ‘traite d'an journa 
a | —AÀ quoi reconnaissez - vous 


| 

Le bétail est devenu la partie la l'imbécile? 
pins importante de la ferme de-! --Entre autres signes,je le con- 
puis quelques années. . | nais à son vocabulaire monotone 

Les produits en nature, foin, et sans nuances, à son emploi 
grains, etc., ne trouvant guère | fréquent des mêmes termes, par 
d'écoulemont, il a fallu songer à exemple du mot: égoïste. | 
transformer ces produits en) ‘‘Oui, il me suffit pour juger 
beurre, fromage, lard, etc. jun homme qu'il dise cela d'un 

De là, le système général de autre homme.” 
culture qui consiste à faire con-| 
sommer tous les produits de la! 
moisson par le bétail. a 

Il faut donc que le bétail soit! M. Adolphe Martin, le rédac- 
de qualité suffisamment bonne et |teur en chef du “Journal,” à 
rapporte des profits. Montréal, vient de mourir subi- 

Si l'on consulte le grand ta-|tement. M. Martin était un écri- 
bleau des points, l'on voit « Los vain de talent et sa soudaine dis- 
nous n’avous guère accordé p us | parition cause de grand r.- 
de huit à neuf points sur 15 pour grets. 
cet item, peut-être le plus ün- | ete 


portant. | | La campagne électorale bat son 
C'est dire qu'en général, dans plein à Winnipeg. Il est difficile 
la région que nous avons Par-|4e dire ce qui va sortir de cette 
courue, le bétail ne rapporte que |éjtion entre M. E. D. Martin 
60 pour cent des revenus quel M. Puttee. Les deux- côtés 
l'on devrait en attendre. PGA PEN | 
En d'autres termes, il manque 


0 nt à la perfection du | | 
el rt C'est à la grande! À Sherbrooke, la lutte est très 


faiblesse de notre agriculture. |vive. M. Laurier, ses ministres 
J1 faut des connaissances et|et toute une armée de libéraux 
beaucoup de persévérance pour prennent part à la bataille. Les 
arriver à former un bon trou- chefs conservateurs sont aussi 
peau; c'est un travail de plu- dans le comté ur appuyer leur 
sieurs années; mais la chose en candidat, M. McIntosh. Le can- 
vaut la peine. didat libéral est M. Lebaron. Vo- 
Avec la même récolte, le reve-| tation le 25 du courant. 
nu de la ferme peut être de 8600 + 
ou de $1,000, selon la qualité du| Le procès Lemieux et Fellows 
bétail. Quatre ceuts piastres par | se poursuit à Montréal au milieu 
année de différence vaut la peine | qe l'anxiété du public. La banque 
que l'on n'y songe, et l'on y son-|Ville-Msrie semble avoir été la 
ge pas assez. . |caverne des quarante voleurs. 
Nous ferons remarquer qu'il …. 
va plus de la qualité du bétail PLAINTES D'UN  MÉCON 
ue de soin à donner au bétail; TENT 
e ces deux choses eus ee Ras * 
i ar exemple, dans 
re mtels fhturage, in même! J'étais venu m'établir à X... à 
soin, dans les mêmes conditions, | cause de la situation avantageuse 
une vache donner 80 à 40 1bs de | de cette localité. Mais, helas ! je 
lait et une autre n'en donner que|serai obligé de fuir, car tout ici 
10 dans ce cas là, et dépend:il du | va de mal en pis. 
soin ? Tenez, par exemple : | 
Nou, la plupart des cultiva-| Le notaire n’a pas une minute 
teurs n'apportent pas assez de |à nous donner. 
jugement dans le choix du bé-| Le contrôleur vous impose sa 
tail et n'ont pas les connais-| manière de voir. | 
sances requis2s pour arriver au| Le receveur ne reçoit pas. 
succès. Le percepteur n’a pas la per- 
C'est un point sur lequel les|ception nette des choses. : 
conférenciers agricoles doivent| Le banquier prête à la critique. 
insister fortement. Le médecin ne soigne pas sa 


NOTES DIVERSES 
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toilette. 

. oo . L'architecte élève ses préten- 
Chronique de la Province Le limonadier vous abreuve 
LORS d'amertumes. 

. Hé Le restaurateur vous nourrit 
: d'illusions. 


—M. l'abbé C. Passaplan est 
parti pour Saint-Jeon-Baptiste où 
il sera vicaire quelque temps. Il 
reviendra probi1blement bientôt 
pour s'occuper de coloniser la 
nouvelle paroisse ds Saint-Mar- 
tin. 


—La station de Saint-Claude 
est dotée d'une jolie gare; il nous | noires. | 
manque encore un agent. Le cordonnier 

—Mademoisello Caroline Tou-|alène. 
rond, de Pembina, notre nou-| Le cordier vous donne du fil à 


velle institutrice, est arrivée ven- | retordre. 


dredi à Saint-Claude, et les classes Le bonnetier parle trop bas. 
se sont ouvertes lundi. L'imprimerie vous fait une 


—Des visiteurs en destinatiou ie du à di 
de Saint-Claude ont oublié d'y pays ? 
descendre et pour cela ils ont été y 
faire une excursion dans l'ouest. 
Heureusement que ça £té gratis! 


Le boucher tue le temps et as- 
somme sa clientèle. 

L'horloger remonte ses prix. 

Le serrurier met le clef sous la 
porte. 

Le menuisier vous scie le dos 
et | pas des plinthes au parquet. 

forgeron se forge des idées 


a mauvaise 


Mal dans les côtés causé par 
des accès de toux. Pyny-Pecto- 
ral guérit les rhumes les plus 

La poudding aux raisins et les|obstinés Des milliers de Cana- 
gâteaux ont souvent un effet dé-|diens le recommandent. En vente 
sastreux pour les enfants qui en|partout. Fabriqué par les pro- 
mangent trep. Pain-Killer comme | priétaires du Pain-Killer de Per- 
remède domestique n'est pas|ry-Davis. 
battu pour ces sortes de mala- a . 
dies. Evitez les contrefaçons; 1l SURDIT a re 
n'y en a qu'un de bon, c'est ce-| Ecrire à M. BEZOS, médecin à Luxey* 
lui de Perry Davis. 25c et 50c. | (Landes, Francé). 


FEUILLETON DU MAN/TOBA. 


a Kerrac huil jours après sa belle-soeur 
Pas un geste, par une contraction du visa- 
ge ne trahirent ses sentiments intimes, 
et, c'est avec une émotion visible qu'il 
remercia la ccmtesse de l'accueil fraternel 
qu'el'e lui fi. 

C'esten vain que Germaiu observa son 
maitre, rien ne put lui faire deviner quels 
étaient ses vrais sentim:nts. 

—Me serais-je trompé en croyant sa ren 
cune sérieuse, ou cette enchanteresse a-t. 

Sans changer je style ancien de tout l'a- | elle déjà changé en dévouement la haïne 
meublement, le défunt propriétaire avait | qu'il lui portait avant de la connattre. 
fait, avant sa mort, remettre à neuf toutes] Henri de Choliet n'avait cependant pas 
les tentures et les superbes tapisseries qui | modifié ses idées, son coeur ne s'était pas 
ornaient les murs et les meubies. amoili devant le gracieux visage et l'affec- 

Depuis que Raoul avait hérité, il y avait | ion de sa belle-soeur;:mais il savait que tant 
ajouté une foule d'objets d'art, dont il était | que Raoul vivrait, la situation serait ja 
fort amateur, el qui Otaient à ces pièces, | mème, et patiemment comme le tigre qui 
leur aspect ua peu t:op sévère, guelle sa prois, il attendait que le mal re 

—Que Mathilde aura à admirer ici, ré. | connu par le médecin accomplit lentement 
pétait en souriant la jeune comtesse, elle | son oeuvre de destruction. 
qui posssède, à un si haut degré, le goùt 1! fallait qu'aucun soupçon ne püt ja- 
du bsau: je vous préviens qu'eile ne vous | mais planer sur lui et, pour cela, il était né- 
fera grâce d'aucun détai! sur de paseijs | cessaire qu'il prouvât aux jeunes mariés 
chefs-d'œuvre. une affection et un devouement incontesta- 

E1 Thérèse, passant d'un tableau à une | bles; aussi, partir de ce moment, chercha-t- 
ancienne tapisserie ou à un meuble rare, | il l'occasion de donner une preuve éclatan- 
ravissait le coeur de son mari par sa joie | te d2 son désintéressement simulé. 
naïve et le charme naturel avec lequel! —J'ai le temps de trouver, se disait-il 
elle savait aborder les questions d'art les | car je tiens à ce que mon action ait des té- 
plus élevées. moins, et M.et Melle de Sermois ne doi- 

—J'aitrouvé le vrai bonheur, pensait-il | vent pas erriver avant deux mois, 
en écoutant la jeune femme qui, ayant ren- En attendant l'arrivée de cette amie si 
vontré un insirumeut de musique, accom- | chère à son coeur, d'autant plus chère que 
pagnait son admirable voix, dont l'harmo- | c'est chez elle qu'elle avait fait le conuais- 
nie vibrante se répercutait sous les voûtes | sance de son Raoul Lien aimé, Thérèse se 
sonores du vieil édifice”, laissa choyer et aimer par ses deux hom 

Aiosi qu'il l'evait promis, Heuri erriva | mes, toujours prêts à lui rendre le vie agré- 


POUR UN HERITAGE 


PREMIÈRE PARTIE 
il 


LE MARIAGE 


able etficile. 


ce qu'il y avait en elle de bon et de digne; 
Thérèse éprouva un grand charme à se 
trouver dans ces intérieurs aux moeurs pa- 
triarcales, où l'aieuie b‘nissait chaque soir 
les enfants et les petits-enfants, et où les 
vieux serviteurs, ds père en fils, parta- 
geaint les repas des maitres, n'ayant be. 
soin, pour loute marque de démarcation 
que le respectueux attachement qu'ils por- 
taient aux familles où ils uaissaient et mou- 
raient. 


de Se arr 


VOUS REPRENDREZ VOTRE EMPLOI | 


Que 18 maladie vous «a fall abandonner, 
st vous faites usage du ‘‘BROMA" 

T utes les maladies du seng et des neifs | 
combattues victorieusement par œetie pré-, 
paration supérieure. 8e vend partout. 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paroisses 
Argent à Préter. 
366 Rue Main - Winnipeg 


LE MENTHOL 
Pleuresie DeL 
La 


Les Points 


rampes LE MEILLEUR REMEDE 
Cramp Contre le RILUMATISME. 


Nevralgie . est dans une 
B'° cunque Plaster cet dans une 


Rhuma- ") V'e:; prix Ziers,—en rou- 
! x d'une verge de luag 
tisme 'érecmen 7 


nmtee ee. 


Mal de Dos Daris & Lawrence Co. Lid,, 


FAsmiCANTS, MOXTREAL. 


BANQUE IMPERIALE 
DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL AUTORISÉ - -$2,500 000,00 

CAPITAL PAYÉE - «+ - $2311.034.0v 

FONDS DE RESERVE - $1.502,172.00 

DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines, Wm. Hendrie, 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D 

kR. Wilkie gérant général, 
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Calgary, Alta. ….. M. Morris, : É Valant Pour | Pantalons en tweed pour hommes... 62.178 
Post ent, Such. Duvitses R. os. en e mr. |…..….22 15! Habillements pour hommes. $ 5.00 $ 250 | Pantalons en tweed pour hommes, 8.00 
sms |" "xs) Winnipeg—Mar, jeu et | o rh on 4 pour uen. 6.00 300 | mo en és pour en 9 2: 
Strathcona.…… …….d. H Wilson RU sn SE abillements pour hommes... 6.650 8.50 Pantalons en tweed pour hommes... 4.00" 
Vancouver. €. 5... À. Jukes, Sn 20 00 | Habillements pour hommes... 700 400 | Pantalons en tweed pour hommes... 6,00 
ot mt + Lens - . Mar, jeu et samedi... … {10 15 Habillements pour hommes. ‘7.50 4,75 en montant. 
Évens Cond : pe» 2 Dee | Habillements pour hommes... 900 5.00 
ES  . Mar, jeu «1 sam... |... |12 00 Habillements pour hommes... 9.50 5.50 Mille pardessus d'hiver en frise pour us. 
De, ie Seurie. Marie. | Dauphin—Lun, mer ei a Habillements pour hommes... 10.00 600 | hommes valant $6 pour... @ 8.50 
FE gi. Thomas Eest End. Mar joue am 8 00! Habillements pour hommes... 1100 6.50 | Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
Gal. " gg dort 3% ee Pi Mer et ven à W'pego- | | Habillements pour hommes .. 1200 700 | valant $8 pour... ‘400 > 
heu Listowell rshetrasatervel-2 Met Ds Habillements pour hommes... 13.00 8.00 | Perdessus d'hiver en frise p. hommes "4 
{ Cor. Veesie St. 4 Leaders A he 10 D venant pour same 1400 8.50 * valant + POUF... enseosesonsees GS 
+ __} Yonge & Queen Bts, n6. | Denphin à Swan River.| abillements pour hommes... 15.00 9.00 rdessus d'hiver en frise p. hommes | 
psbisid | vense roms Samedi. a. 18 50, , | Habillements pour hommes... 16.00 1.50 . | valant $12 pour... Énbées bites 600 
Québre Montréal. w amer aim Ê ge un | nue pour hommes... 1800 10.00 | ne à nr 
Dé "Erancnes—Les dé Mer et ven... |... 9 00! Habillements pour hommes... 19.00 1100  : ardessus en drap de castor, couleurs 
de $100 et plus s A Une si ponton (arr Swan River—Samedi….|…..|... us 30 | Habillements ; our hommes... 20.00 12.00 | bleue et noire, valant $8 pour... 
rt, SL.  — Lundi. | 6 6 Habillements pour hommes... 2200 1300 | Pardessus en drap de castor, couleurs 
rponégliy orne ar hr ne D. B. HANNA. Surintendant. | Habillements pour hommes... 25.00 15.00 | bleue et noire, valant $10 pour. 
Lioyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut! _. . site en montant. en drap de castor, couleurs 
aprem os : ref and ed ke O RTH ER N bleue et noire, valant $15 pour. 
esccurssles cidenes. bite en twevd pour hommes... 6 50 | me à 2 ps By Lennon 
. talons en tweed pour hommes... 75 , 7 
Agents dans le Klondyke PACIFIC RY Phbtaluhs ét tree Pardessus en drap de castor, couleurs 
. pour hommes... 90 , 

Les traites peuvent être gens me : Lara en tweed pour hommes... 1.00 Pa nn ag de OR De 15.0 
changées partout, et la Com- TABLE HORAIRE. antalons en tweed aid hommes es... 1 25 ‘bleue et noire, valant 825 pour... 18.00 ; 
pagnie de la Baie d Hudson, à LIGNE PRINCIPALE Pantalons en tweed pour hommes... 135 * 
tous ses postes des T'erritoires| —— Fshrns en (yes pour Leméase.. sie. 150 | en montant. 

me antalons en tweed pour hommes... 175 | 
du a arreter sante Lin Ban Frame eee 145 pan. | Pantalons en tweed pour hommes. …. 200 | Habilleements pour jeunes et enfants 
Li e handise comptant ou Arrivée (quetidien). .."!..:.: 105 pm. | Pantalons en tweed ponr hommes... + 225 | de tous les prix, à partir de #1, 61.25, 81.60: 
es marchandises. 7 EMBRANCHEMENT PORIAGE. | Pantalons en tweed pour hommes... 2.50 |  #$175 en montant. 
Succunsase px WinxiPec LA-PRAIRIE. 
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äroits du Canada, des États-Unis eÙ d'Eue | FPE Prairie pol inermdiires 


rope. 
Line de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 
GC. 8. HOARE, Gérant. 
la 2811-94 Winnipeg 


EPICERIES = 
CHAUSSURES ser 


mainsenant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un a:sortiment très varié de 


Fruits, Tebac, Pipes, Cigares, etc. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 


T, PELLETIER ‘'énninee 
: ÿ St-Bonifsce. 


| Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


| Beurre, frais, la DB... CELLES 


JOSPH LECOMTE É""" ="? 


PURES lus. ou ces a 


LE MANITOBA 
COMMERCE à + 


corrigés le 23 Jan. 1900. 
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| Panaisl es co 0 02 à 0 00 o a S vu 
| Oignons, ie minot….." © 9 à 1 00 Dans Manitoba 
Choux, par douzaine ……...… 0 25 à 0 60 
Oie, par Ib... … U 00 2e 2 À es 
Dindes, par b. rRsatrass k 0 10 EE Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix vous surprendront…. 
oulets, par 1b...…. = ee. 
Paille, la tonne .….…. 5 00 à8 00 
Pore, abautn, par _. 0 05 à 0 06 CAPOTS D'HOMMES 
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sm de SR s Capots en Chien de Russie... LÉLELELLRELAILILLERLLLLINT ..... LLLRLERLLILLLH] LELLEE “ 6.00 
4 . if, ONE èào 06 : . . CEE) CORTTT) …… .. 
Bœuf. - [Pink LR AE UN x à 0 e5 | Capots en Ours d'Australie... summer rec. 11.00, #15, #15, #18 
| GRAINS. Capots en Chat Sauvage... 12.00, #15, #20, 825, 830, 885, #40, #45, 850, 855, 860 
Bié dar,”par minot.….....… des à: WT apots Wéleby....i.... inc cesss eu sescosbne os 45e ssnece sos DIS CR MOUIORS 
Avoine, per MINOt neue 0 28 à 0 30 Capots en Chien LELLELZ] LENTELLILLILI CLRETLENTITIIII. LERMELLLLLERRE LL LL LLELILLL LE LLLLIIRITE2T $18 à 820.00 
mé Paniie ” 0 33 à0 30 et en nier À LLLLLLLE] Re nn nn ne nue nontane nn der corn un #13 a $18.00 
- apots en drap doublés en fourrure, de différents prix. 
Paris çer 17 Baron Bab rene 70 Mitaines en fourrure de toutes espèces et de tout prix. 
« Imperial Baker 1 30 / | 
#6 supérieure 
Geo 1e ppe MOT mm 90 CAPOTS DE DAMES 
ru, le tonne... votes c- 2 
n bus « - 

, PE RE PS tapes n Capots en Electric Seal... $45.00 Un mille Crsques en fourrure à 
verra à 3 so! Capots en _Greenland Seal. .…. 85.00 50c., 75c.. $1.00, 81.25, $1.50, 82.00, 
Frêne. chêne et épinetterouge 4 50 à 4 50 | Capots-en Chat Sauvage d’Aus- - 82 50, $3.00 en montant. : 

+ rares durs se 10 À-£. ». 00 tralieLucia …. …. .…..$35 à 45.00 Les plus grandes robes de voiture 

— PE Ne  — #3 #)|Dabsis eu Chat Sauvage $40 à 55.00 en Chèvre Grise, de la meilleure qua- 
Pole dessin QU “ES LÉ Capots en, Wallaby …..$12 en montant lité, que nous vendrons à très bas prix. 
Foin pressé, par tonne... 5 50à 6 50 
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Prend effet le 15 Oct. 1899, 


Rs — Departement des Habillements Faits sur Commande. 


BRANDON 


Rola»n Miam Baldur, B:imon 
ns Re - aussi E > 
ue "0 mire le Pen 
Arsivée Mantt, Joël, Sunelt. …. 4 


pour réduire notre stock ‘immense. 


Servez-vous du toujours enchantés de vous montrer nos marchandises. 


Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST® a récemment 
acheté la ‘ Manitoba Livery Stable,” 
262, rue Garry. VOITURES A LOU- 
ER JOUR ET NUIT. Téléphone 141 


serez en faisant vos achats de suite chez 


De J, W. G006D L'ALCOOLISME GUERI svsercne gs cIsEAUx D'or, — — 


DONDEE BLÔCE  —  WiNNIPEG 
SPECIALITE—-Yeux, Oreilles 


Nez ot Gorge. 


de la Bretagne, uù l'on sut apprécier:tout 


disaient les vieillards ea s'inctinant respec- | yeux et ton sourire le racontent pour loi. 
Le comte la présenta à plusieurs familles | tueusement devant elle, 


que grains de leur rosaire. 


de Sermois approchait, et Thérèse ne ca- 
chait pas le joie qu'elle se promettait pen- 
dant cette visite. 


nous pourrons faire, disait-elle à son ma-|mant changé en oiseau hleu. Ce qu'il y 
ri et à Henri, Matluide sera si heureuse de | a de certain, c'est que, jusqu'à présent, je | cable entre la june fille et lui! Souvent 
visiter les ruines, les grottes, les rochers | ne désire rien de mieux que ma vie calme 

Les conquêtes de Bonaparte, j'unsurpse- | qui abondent dans votre Bretagne. 
teur, comme tout noble breton appelait 
ie héros militaire, avaient leur écho dans 
ee pays, mais elles y appelaient plus de ler- 
mes que de joie, car las enfants des chau- 
mières, successivement appelés pour gros- 
sir le contingent des armées, partaient cha- 
que jour, et souvent hélas! ue revenaient 
pes. 


voyer son cocher et ses ch: vaux au premier 
relai, et, du haut du balcou de sa chambre | qu'il à fait en Gironde avant de nous re- 
la comtesse observait la route gussi loin que | joiadee. 

la vue le lui permettait. 


nuage de poussière; et, légèrement, elle 
prit en courant le chemin de la pente ra 
Thérèse, qui ne comprenait pas la nobles- | pide pour embrasser la voyageuss quelques 
se el Ja fortune sens la charité, s'était fait 
indiquer, par une jeune fille du pays qu'el- 
le avait pris à son service particulier, toutes 
les familles pauvres où le départ d'uu pè- 
re, d'un ls ou d'un mari; amenait la mi. 
sère au logis; et, dès le matin, au moment 
où l'aube commençait à éclairer les champs, 
elle partait porter elle-même d:s consols- 
tions pour les douleurs du cœur, et de 
l'argent pour adoucir les soulfrances phy- 
siques. 

Aussi, mes chères filles, quelques mois 
après son arrivée, cel:e qui devait être ma 
mère fut-elle, pour tous les paysans bretons 
un sujet de vénération. “C'est une sainte,” 


minutes plus tôt, 


baron pendant que Thérèse conduisait } chérie, mais j'espère que deux mois de 


Mathilde aux aprerlements qui lui était | séjour ici sufliront Pour te faire amende | disait elle, il faut que je sache ce qu'en 
destinés, et que la jeune femme avait su | honorable. 
orner avec le soin le plus délicat. 


quelques mois de bonheur. 


“EVANS GOLD CURE ” 


56, Rue Adelaide, Winnipeg. 
Cure garantie et anente ; plus de be- 
soins ni de désirs d'aucun stimulant, on mor- 
phine. Os 


“C'est notre bonne saiats Aune d'Auray 


L'époque fixée pour l'arrivée du baron 

rangs, l'homme à qui tu confieras ta vie? 
La jeune fille fi entendre un rire yerlé, 
—E parait que je suis trop difticile, papa 


la route, 


—Cherchez toutes les promenades que 


à Borleaux, et, cumme suprême plaisir, | blant seruter sa pensée, 
Raoul avait en- | mes visites à Kernac. —Qu'elle singulière entant 
—As10 vu Henri pendant je séjour 


Le jour attendu arriva. 


eret de mon coeur, 
—Piusieurs fois M. de Chollet nous a 
—La voilà! eria-t-elle en æpercevant le | honorés d’une visite, 


sur le cher frère? 
—Je sais qu'il est bon pour toi, qu'il se 


réussir. 


Thérèse la regarda en riant. 


Raoul et Henri s'étaient emparés du —Tu sesais digne d'être Bretonce, ma 


goûts de luxe. 


pense mon amie? 
Se teriant par le bras. les deux femmes 
Mile de Sermcis ne pouvait se lasser de 


mais ce ne fut qu'ane heure après qu'elles 
—Tu n'as pas besoin d: me dire com 


Le Plus Grand Stock 


Te Canadian Hotte Pj, Un Stock Immense de Har- 4 GRAND SACRIFICE 


Nous avons décidé, cet automne, de faire nos hsbillements sur commande à des prix très bes 
Nous invitons les habitants de. la campagne qui ont besoin 
Me d’un sr ser ae sur sg mn à venir nous rendre visite. 
rare heat Ava hrs ares à otre département de fournitures d'hommes est au complet. 
ete né. à ne SVAei Gen. Wis. | ÇONS, cols, cravates, gants, mitaines, etc., seront rendus à bes 
Nous invitons cordialement tout le monde de rendre une visite à nos ma “seins; nous serons 


que vous pouvez juger par la liste précédente, vons donneront une idée des profits que vous réali: 


C. A. GAREAU, 


324, RUE MAIN, WINNIPEG. 


parle françste, N'oubliez pas que les commandes que nous recevons par la malle sout soigneuscment el promplement exécutés. 


tapisseries ; ]à, ces vases d'argent si ad- | vivrait auprès d'elle. 
—Raoul est si bon, et je suis entourée | mirablement giselé dont vilusieurs sortaient 
d'une affection si grande que je cherche les mains des premiers orfèvres italiens, 
qui nous l’a envoyée de son jaradis,'” pen- souvent ce que j'ai fait pour mériter un 
sait les femmes en récitant pour elle quel- | bonheur pareil? Mais toi, chère Mathilde, d'exploration commencèrent. Henri accom- 
n'as-lu pas encore trouvé, parmi les nom- | pagnait, à cheval, la berline où les deux 
breux prétendants qui se mettent sur les |amies faisaient expliquer à Raoul toutes 
les merveilles qu'elles rencontraient eur 


Dès les jours suivants, les pro enades 


Le vicomte s'efforçait d'être plein d'af- | tage la cértitude de mon mari qu'il a su ré- 
préteni que j'attends quelque prince char- | fabillié pour les hôtes de son fière, et ce- 


pendant il sentait quelque chose d'inexpli- 


11surprenait un oeil noir et profond se m- 


heureusement qu'elle n'est ici que pour 
un temps, car elle devinerait à la tin le se- 


De son côté, Mathilde s'efforçait de rs- 


Un iastant une idée avait germé dans 
joint à ton mari pour embeilir La vie, et je | la tête de la comtcese de Kersac, Si Ma- 
Ce fut de touchants épanchements que lui en suis reconnaissante, dit Ja jeune filie | thilde pouvait renconnaitre son erreur 
ceux qui suivirent ce moment plein dé }en évitant de répondre directement à la | relativement à Henri, elle serait pour lui 
charme, où deux affections se retrouvaient | question, 
après une séparation. 


Mais avant d'en parier à mon frère, se 


Profitant d'une menade matinale ” » 
quistèrent la chambre pour rejoindre ces | qu'elles faisaient Pres en revenant |V*e tendance à l'hémorragie. D] 


contempler son amie, encore embelli: par | messieurs restés dans le salon d'honneur, | d'entendre la messe à une jetite paroisse Quelques bouteilles prises à dose 


voisine, elle amera la conversaticn sur la 
y arrivèrent, car, à chaque instant, Mathil- | joie qu'elle aurait à voir Henri se me- | Fa 


[bien tu es heureuse, lui répétait-elle, tes | de s'arrètait pour admirer, ici, les SUI@rbeS rier, et Tui ‘© ner soins! une seeur 


ee 


RESERVE 


Des milliers de corps et cale- 
prix. 


Les prix et la qualité de nos marchandises 


BLOC HAI GRAVE 


—Quelle agréable vie à quatre! surtout 
si le femme choisie était simple et bonne 
comme loi. 

La jeune fille la rrgardait du coin de 
l'oeil, mais sans rompre son silence; 

— Henri à été joueur, je le sais, mais, de. 
Puis mon mariage, il n'a pas donné ua 
seu] sujet d'inquiétude à Raoul, et je par- 


sister à cette fatale tendance; e'était son 
seul défaut et. 

—Où veut.tu en venir, Thérèse !: écoute D 
moi bien, je devine le but de ta conver- + 
sation, Crois.le, si quelque chose au mon- ; 
de pouvait me tenter, ce serait cette pers- 
pective de vivre auprès de toi, de pou- 
voir, chaque jour, comme lorsque nous é- 
tions jeunes llles,.te soumettre mes moia- 
dres pensées, et conter mes joirs et mes 


pensait-il, 


venir sur son appréciation première, mais | peines! pourquoi le seul homme qui puisse 
—£h bien! es-tu revenue de tes soupçons | ii lui était instinctivement impossible de 


me procurer ce bonheur est-il le seul au- 

quel je ne puisse me décider à coutier mon 

avenir ? ne 
—Mais enfin que lui reproches-tu donc Æ 

tu vois sa tendresse pour moi, son désin- « 

teressement, pourquoi persister à le mai 4 


une aimable campagne, qui lui apporterait | juger? A 
une assez belle fortune pour satisfaire ses 


4 Suivre. L. 


L'Emulsion D. & L, convient 
admirablement à ceux qui souf- c 
frent des troubles des poumuns 4 


2 eve font un bien étonnant. “à 
iqué par The Davis & Law- 
Do, Lim. 
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